
Elie fuit à Horeb (1Rois 19.1-9a) 

Aujourd’hui c’est la dernière fois que nous allons parler d’Elie. Nous allons faire un petit rappel de 

son histoire pour mieux comprendre ce que nous avons lu ou écouté dans la portion biblique.  

Elie avait été choisi par Dieu pour affronter le roi Achab et le confronter avec son péché. Il avait été 

choisi pour dénoncer la déviation du roi et du peuple, et pour annoncer le jugement et le châtiment 

de Dieu : Il ne pleuvra plus jusqu’à ce que le peuple soit dans la repentance et soit retourné vers 

Dieu.  

Après avoir annoncé le jugement de Dieu, Elie a dû fuir. Dieu l’a envoyé dans un endroit éloigné, près 

d’un ruisseau où il n’y avait rien d’autre ni personne d’autre. Dieu lui a fait une promesse : les 

corbeaux lui apporteront à manger tous les jours.  

Elie pouvait opter pour : soit rester chez lui et être attrapé par les soldats du roi, soit faire confiance à 

Dieu, se réfugier près du ruisseau et attendre ce qui semblait être une folie. Elie a choisi de faire 

confiance à Dieu. Il est parti au lieu indiqué et il a reçu ce qui semblait peu probable : les corbeaux 

sont venu le nourrir chaque jour et il buvait l’eau du ruisseau. 

Un jour le ruisseau s’est asséché. Tout à fait normal, car il ne pleuvait plus dans la région. Alors Dieu 

lui dit de partir loin, vers un autre pays, à Sarepta. Là-bas il y aurait une veuve avec l’ordre de le 

nourrir. Elie a marché longtemps jusqu’à ce qu’il ait trouvé une veuve avec pour seules ressources 

alimentaires un peu de farine et d’huile ; une veuve qui allait préparer son dernier pain avant de 

mourir de faim avec son fils.  

Mais le Seigneur avait dit que cette femme le nourrirait, donc ils ont fait confiance à Dieu et ils ont vu 

s’accomplir la promesse de la grâce de Dieu : la farine et l’huile n’ont jamais manqué. Elie a pu vivre 

de nouveau le miracle de la bonté de Dieu.  

Trois ans plus tard, Elie est de nouveau envoyé pour rencontrer le roi, comme nous avons vu la 

semaine dernière. Lors de cette rencontre Elie a lancé un défi afin de découvrir qui est le seul et 

véritable Dieu : Le Dieu qui enverrait le feu du ciel serait reconnu comme le seul et véritable Dieu par 

tout le peuple. Ils se sont tous réunis sur le mont Carmel. Les prophètes de Baal et Elie ont préparé 

deux sacrifices. Les prophètes de Baal n’ont pas eu de réponse, puis Elie a prié et Dieu a envoyé le 

feu du ciel et le signal qu’il est le seul et véritable Dieu. Encore un événement incroyable dans la vie 

du prophète Elie. Encore une fois Dieu a répondu à Elie avec un miracle, avec quelque chose hors du 

commun, hors de ce qui est dans l’ordre de la nature.  

Après tout cela, la reine Jézabel entre en scène et jure la mort d’Elie, celui qui avait fait que tout le 

peuple s’en prenne à ses prophètes et finissent avec eux. Jézabel jura la mort d’Elie en disant : «Que 

les dieux me traitent avec la plus grande sévérité, si demain, à la même heure, je ne te fais pas ce 

que tu leur as fait !». 

Et qu’a fait Elie ? Elie a eu peur ! Elie, celui qui a été alimenté par les corbeaux selon la promesse de 

Dieu ; Elie, celui qui a été nourri pendant trois ans avec une poignée de farine en un peu d’huile ; Elie, 

celui qui a prié Dieu sur le mont Carmel et qui a été exaucé avec un feu du ciel tombant sur le 

sacrifice qu’il avait préparé. Cet homme maintenant a peur.  Combien de preuves en plus Elie avait-il 

besoin pour faire confiance à Dieu face à cette nouvelle situation ?  



Nous aussi nous sommes mis au défi de faire confiance et croire en Dieu. Cependant ce que nous 

vivons n’est pas comparable avec ce qu’Elie a dû supporter. On ne peut non plus comparer les 

œuvres extraordinaires faites pour Elie avec ce que nous vivons. Mais pensons tout de même à notre 

situation et plaçons-nous à côté d’Elie dans l’histoire biblique d’aujourd’hui.  

Elie est parti avec son serviteur afin de sauver sa peau. Il le laisse dans la ville de Beer-Shéba, puis il 

part tout seul vers le désert. Elie marche sans destination. Il marche dans le désert cherchant un lieu 

pour se laisser mourir. Il a marché toute une journée dans le désert jusqu’à ce qu’il trouve un 

buisson. Il s’est assis à l’ombre de ce buisson et il dit : « C'est assez ! Maintenant, Eternel, prends-moi 

la vie, car je ne suis pas meilleur que mes ancêtres. » 

Elie, le grand Elie, le grand prophète de Dieu, le sauveur de la foi du peuple de Dieu, celui qui a été 

instrument de Dieu afin de récupérer toute une nation pour Dieu, a peur. Il veut mourir. Il n’en peut 

plus. Il baisse les bras, il jette l’éponge.  

Même les plus forts faiblissent. Même ceux qui pensent qu’ils peuvent gagner et vaincre contre tout, 

tombent et désespèrent. Elie se rend compte que si ça dépendait de lui, il était perdu. Lui seul, 

fuyant toute une armée, fuyant du roi, comment pouvait-il échapper ? Il n’est pas un guerrier, il ne 

sait pas combattre. Il est perdu. C’est pourquoi avant d’être attrapé par les soldats et d’être assassiné 

par Jézabel, il demande à Dieu de mourir, de lui prendre la vie : « ça y est, il n’y a plus rien à faire. » 

pense-t-il.  

Elie se couche et s’endort. Epuisé, il s’abandonne sous l’ombre du buisson. Et nous voyons la façon 

dont Dieu intervient. Dieu n’abandonne pas les siens. Il n’a pas abandonné Elie quand il lui a ordonné 

d’aller se cacher près du ruisseau puisqu’il a envoyé les corbeaux le nourrir. Et quand l’eau s’est 

épuisée, il n’a pas abandonné Elie puisqu’il l’a envoyé chez une veuve. Et là-bas non plus il n’a pas 

abandonné Elie puisqu’il a fait le miracle de les nourrir avec une poignée de farine et un peu d’huile 

pendant trois ans. Dieu n’a pas abandonné Elie sur le mont Carmel puisqu’il a envoyé le feu du ciel en 

exauçant sa prière. Dieu n’a jamais abandonné Elie.  

Et maintenant dans le désert, Dieu aurait bien pu dire : « C’est bon ! Abandonne, je n’en ai rien à 

faire. Je chercherai quelqu’un d’autre. » Mais non. Dieu a envoyé un ange. Il a envoyé un ange avec 

un pain fraichement cuit et une cruche d’eau. L’ange a réveillé Elie et lui a dit : «Lève-toi et mange.» 

Dieu intervient pour redonner des forces à Elie. C’est comme s’il lui disait : « Je ne t’ai pas choisi pour 

que tu abandonnes. Tu n’es pas là pour mourir. »  Elie se lève, il voit ce pain encore chaud et l’eau 

fraiche, et Il mange et il boit. Puis il s’endort de nouveau. Alors une deuxième fois l’ange réveille Elie 

et lui dit : « «Lève-toi et mange, car le chemin est trop long pour toi.» le message de Dieu pour lui 

est : « Tu n’es pas fini ! Ton histoire n’est pas encore finie ! Tu as encore beaucoup à faire ! » 

Elie se lève, mange et boit une deuxième fois. Puis il marche pendant 40 jours et 40 nuits jusqu’à ce 

qu’il arrive au mont Horeb. L’Elie qui arrive à Horeb est complétement différent à celui qui était 

couché sous le buisson. Il arrive avec des forces ; il arrive avec fermeté ; il arrive avec assurance ; il 

arrive avec de la certitude, parce qu’à cet endroit il allait rencontrer Dieu, parce qu’à cet endroit Dieu 

allait se révéler à lui. 

Même les plus forts faiblissent. Même les plus forts tombent. Il nous arrive de vouloir abandonner. 

Jésus pria à Gethsémani : « Seigneur, s’il est possible, que cette coupe s’éloigne de moi ». Il y a des 



situations où l’on ne veut pas que ça continue de la même façon. Il y a des situations difficiles à 

affronter, mais Jésus dans sa prière fini par dire : « Toutefois, que ta volonté soit faite et non la 

mienne. »  

Elie avait abandonné face aux nouvelles menaces. Jésus s’est senti faible et fragile face à la croix qu’il 

devait affronter, mais il n’a pas abandonné. Il était dans l’angoisse, il suait des gouttes de sang. Et il 

est dit qu’un ange est apparu pour le fortifier. Peut-être est-ce le même ange qui est allé à la 

rencontre d’Elie pour le fortifier. L’ange est venu pour fortifier Jésus, il lui a peut-être dit que c’est 

vrai : la mort l’attend sur la croix, mais l’œuvre que Jésus allait accomplir serait grande et précieuse 

pour toute l’humanité.  

Juste après que cet ange soit venu le fortifier, après avoir fini sa prière, Judas est arrivé avec les 

soldats du temple. S’ensuit le baiser qui le trahit, son arrestation, puis tous les événements de ce 

vendredi sombre dans la vie de Jésus, en passant par les tortures jusqu’à la croix.  

Un Jésus qui s’est senti fragile, mais qui n’a pas abandonné, il n’a pas baissé les bras comme Elie, il 

n’a pas jeté l’éponge comme Elie. Jésus a obéi, il est allé vers la croix, et par sa mort il nous a obtenu 

le pardon et la réconciliation avec Dieu.  

Dieu intervient. Dieu est intervenu dans la vie d’Elie et a envoyé un ange pour le nourrir et le fortifier. 

Dieu est intervenu dans l’angoisse de Jésus et a envoyé un ange pour le fortifier. Dieu intervient dans 

nos vies pour nous nourrir et nous fortifier aussi. Parce que nous aussi nous avons peur et parfois 

voulons abandonner ; parce que nous aussi nous pouvons avoir envie de nous laisser mourir ; parce 

que parfois nous ne voulons pas poursuivre notre parcours de vie, nous ne voulons plus aller de 

l’avant dans la vie du couple, nous ne voulons plus lutter contre les inégalités, nous n’avons plus 

d’espoir de récupérer la santé. Nous voulons en rester là et ne plus avancer. Nous sommes fatigués.  

Si tout dépend de notre capacité à résoudre des problèmes et de nos forces pour continuer de 

l’avant, il arrive un moment où l’on se sent épuisé, dépassé, un temps de longue marche dans le 

désert sans destination précise. On cherche un buisson pour se coucher et se laisser mourir, ou se 

laisser emporter par les événements et la peur.  

Heureusement Dieu se rend présent et il intervient dans nos vies. Dieu vient à nous avec amour et 

miséricorde. Dieu vient pour nous bénir. L’ange apporta du pain et de l’eau pour nourrir Elie, puis il 

lui dit : « Lève-toi et mange ». Notre Dieu se rend présent dans notre faiblesse pour nous fortifier. 

Dans sa miséricorde il met la table, et sur la table il nous sert un festin, avec des dons merveilleux, le 

corps et le sang du Christ dans et avec le pain et le vin de la Sainte Cène.  

Il met face à nous une table servie en abondance et il nous dit : « lève-toi et mange ». Dans ce 

manger et ce boire de la Sainte Cène, Jésus traite avec nous personnellement, comme il l’a fait avec 

Elie. Mais il nous donne des dons biens supérieurs et précieux. Il nous donne son corps et son sang, 

ceux qu’il a donné et répandu sur la croix pour le pardon de nos péchés. Jésus vient à nous dans la 

Sainte Cène et il fortifie notre foi, il confirme l’alliance de grâce faite avec nous, il affermit notre 

esprit, il nous assure la vie et la paix, il nous garantit sa compagnie et sa force, il nous dit qu’il connait 

nos limites et nous promets qu’aucune des épreuves que nous affronterons ne sera au-dessus de nos 

forces.  



L’amour de Dieu et sa grâce en Jésus-Christ nous sont apportés d’une façon miraculeuse dans la 

Sainte Cène. Et par son amour et sa grâce, Jésus nous renouvelle. Il nous renouvelle de telle sorte 

que nous pouvons témoigner que nous n’avons plus peur, que nous lui faisons confiance, que nous 

laissons entre ses mains notre destin et tout ce qui nous arrive. Après cette rencontre avec Jésus 

nous pouvons nous lever et marcher, nous lever et lutter, nous lever et témoigner.  

« Lève-toi et mange. » Cherche le Seigneur quand tu as envie d’abandonner. Le Seigneur se rend 

présent une fois, puis une deuxième fois et toutes les fois que tu as besoin. Deux fois il a réveillé Elie. 

Je ne compte plus les fois que Dieu m’a réveillé, les fois qu’il m’a levé, les fois qu’il m’a fortifié et 

remis sur le chemin. Et il me promet qu’il sera toujours là, chaque fois que j’en aurai besoin. Quand 

j’aurai envie de me relâcher, quand je n’aurai plus de forces pour continuer, il sera là pour affermir 

ma foi, pour me donner la force nécessaire, et pour me guider sur le chemin de la vie.  

« Lève-toi et mange » tu as beaucoup à faire. Tu as un long chemin à parcourir. Il n’est pas temps 

d’abandonner. Un jour notre Seigneur nous emmènera à la patrie céleste. Un jour il nous donnera le 

repos éternel. Ce jour-là nous pourrons nous coucher à l’ombre et nous reposer, mais pendant que 

nous sommes ici-bas, le Seigneur a des projets pour nous. Nous n’avons pas été choisi pour 

abandonner à mi-chemin. Le Seigneur  veut que nous puissions affronter nos soucis avec foi, que 

nous puissions affronter la maladie et la douleur avec foi, que nous puissions faire face aux difficultés 

avec foi, que nous puissions surmonter toutes les épreuves avec foi, et que nous puissions le servir 

avec foi.  

« Lève-toi et mange ». Elie est arrivé à Horeb avec force, avec confiance, avec assurance. Il n’était 

plus fatigué, il n’était plus faible, il ne voulait plus mourir, parce que Dieu l’avait fortifié. Dieu vient 

aujourd’hui pour te fortifier toi aussi. Ce n’est pas un ange qui vient à toi. C’est Jésus-Christ lui-même 

qui vient te nourrir et te fortifier. C’est Jésus-Christ lui-même qui te soutiendra dans toutes tes 

épreuves. C’est Jésus-Christ lui-même qui te demande de te lever, manger et de marcher sans 

crainte. En Jésus-Christ nous avons tout. Jésus-Christ est notre tout. Marchons avec lui. Marchons 

avec confiance. Amen.  


